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Vulgairemncit ballon. C'est une des plus belles et des Plus
etirieuses' inventiongs' du dix-huititmre 'siôolique celle des aérostats,
et, comme d'ordinairc, l'effet le plus simple, le plus banal.lui
donna naissance. On raconte que matadame Montgolfier, feume d'un

L e Cré tie li · vilc,ýh. lonnue doit le gi't écharé égalait la
piété, se trouvait être un grand amitteur (le musique. Toutefiis
comprenant que cet rt ne doit apporter dans le qmietuaiire que
les prémices les plus lures. de sol encens luinniotieux, il ait
organié. à ses trais: tit clueur de voix oboisius' et exemptel de
tout contact avec le théâtre. NJepuis les derniâres fêtcs de Pa-

lies, l'installation de ti tusiqpe.avait cit lieu dains l poisse,
et les fidèles, ehnitt h unie doub e attraetn, y voyaient; letr
tiomttbre grossir'à chaque solennité. C'était on 1778. )oirtliril.
lait alois.de tout soir éclat, et unte récinte¯coiîpositioi religi-
Cuse de ce beau gétde, l'Avc leri., exeituit Padmiration de
toute l'Alteitttging n catholiqe, Cette suave élévation fut éth-
(liée avec le plus gratté soin, pIr les eli(nteurs di curé, et lit

première exécution ¯en fut fixée ià la fête dtu Siiit-Sacrutteit.
Ce joutr-l, M.' Blum se troñiit thset la rit :qi se

sentait légèrementt idisposée req uif le bras de soli fils1 pou
l'iccomipigier à l'église. Après les véprus, le jeune honnutîte écon:-
ta aivec ue impationeie iinüLrqitée alloution paternelle que le
pastetur lidressra mix idIèles, et. il ehterchai t un prétexte potur

prendre congé de sa imère , lorsque l'orgne it entendre le pré-
tude dit chef-d'uve (le Mozart. Les accents de l'istriiiieit Sa-
céé, comme uie idu iivisibIle ,trrùtirent d'abord Ludovie; puis',
lorsque les voix hlarumiiees des'canteurs se ftreit mêlées ,uimx
voix itoltiples de l'orgu, il sentiit; sou ctur se gotfleri, et, sous
le poids d'une éiotion iiidicible qt'il n'avait éprouvé q'au jour
déjà éloignté de sa priière* communion, il fondit on itrnites et
se prosterna - terre , oà il demeura, conme atnéanti. L'hymnitte -qui
rappelle les mnystères de l'Inae;rnatione, 'de:lrr léLdittptiont et de
l'Eucharistie' -n'était pas achevée que lt grce divine 'avait, fait

irruption dans ce cur reopentniit. Toujours agenouillé et dans une

profinde mnéditation , Ludovie tte s'apperçut pasd départ de' sa
mère, qui l'avait laissé'tout entier à Dieu et tu conibat intériéur
dont il devait sortir victorieux sous de tels auspices; l'église mêmò
devint bientôt déserte ; et lui, qui -voulait lit quitter avrint toits
les fidèles, y était resté le dernier.

Le curé, en sortant de la sacristie pour regagner soin pres-
bytère, aperçtt dans l'ombre une peisonne -qu'il crut d'abord
endormie. S'étant approché, il reconnut soi jeune ami.

Que faites-vous l.i mon fils? lui dit-il l'heure dit départ
a sonnré.

- Je vous attendîis, M. le Ouré, répondit le jeune homme-,
ci levant sur le prêtre des yeux baignés de larmes; veuillez
mrt'entensdre au saint tribunal.
- >Le retour de Lùilovie fut fêté dans la iaisoulnternlcle coml-

tue celui de l'enrfant -prodigue. Mozart, instruit de .eette con-
version , retmereiri -Dieu qui l'en avait rendit l'iîîstrumentt, et.il
s'empressa d'envoyer au bon curé la collection de ses oeuvres
sacrées, 'en le priant de les. faire servir à lui préparer une pIace
dants le ciel ru milieu._du .choeur séraphique qui chante l'éter-
nelle hosauna.
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célèbre fabricant de papiers à Animoy h boitnre instruit et observa-
ter, ayant placé un jupon lut un de ces hauts paniers cylin-
rIriqus où les femmes-font sécher le liige, et nuis dessous com-
nie d'libitude un réchaud de feu, vit avCe surprise ce jupon
s'éle'er bintrt-en'il'air. Son mai; L qui l fait fut' rapporté,
douçut et exécuta d suite un ballon de papîiei, sousiýlequel il
plaça: dés inntières combustibles, rarétia par ce ioyen l'air qu'il
contenait e--eut bietôtt li satistion de -le voir s'élever en l'air.
L'an 1782 vit éclore cette merveille, qui lut répétée oi publie
et aveu le niie sriecôs.- .rieiiouvela. cette. expériene h Paris, et
depuris ce ionient. I:L.Sieucie ttimtparai de cette dcouverte et la
perfectionna.

Le premier nerostat construit aveu soin par son inventeur était
en papier, aivait.ent-dix piests de cireontflrünee, et sélevaàmille
toises. Le physicien brltes ciut lhepreuse idée de r*iplir
les filies de ýcette vastu iachtinîle au itoyen dut gaz hydrogène,
treize tbis plus léger Cule l'air, et que loi extrait fiteileuent
( 'maïe. res ntalliq1 es en dissolution. Ce mode eSt plus coe-
tenx mais aussi bien préflrbl il 'eclui de l'air riréfié pai le
fen. 1hi 17S13 ce physicien et soni- ami Robert s'élevèrent par
le moyen d'un ballon qu'ils avaient rempli de gaz Iydrogène et
Eait de talffetas vernii pour itieux éister à la pression. En 1785,
deux nouveaux aérimatites (c'est.le noir qu'un donnue h ceux qui
s'élèvent au moyen des aérostaits; ce tintm signiile, dn latin, a-
telot d'air , ce qui es frt eat), Blanelumirul et Jeffrey, réussi-
rent à traverser la Mancheh,cirdeux heures, de Boulogne -à
Douvres, ci Angleterre. Pius tru'd, Piufortuié P'ilâtre-J)urozier
et son amti Roinaiti ayant voulutsnter aussi ee passage , périrent
précipités de six cents toises (le liauteur, le feu s'étant mis à
leur ballon.

Cette belle expérience s'est depuis renouvelée avec plus ou
moins de suces, selon le gditre dé-précaution qu'adoptaient les

aéronautes. IJâtons-nîoui de:dire, qu'aujotird'hui.uri tel voyage
nî'offre Plus aucun danger, et que souvent, dans nos fêtes pu-
bliques , ttous pouvons jouir de cet aduirable spectaule.

C'ome dans utn voynge île ce gere, livré aux *cprices du
vent, il faut pouvoir s'arrêter ou continuer i monter et descendre
h volonté, on parvientt à cette opératior au moyen d'une sou-.
pape pratiquée au sommet :du ballon et disposée de manière à
ce qu'une corde, à· portée -de la nacelle :(dont je vais parler),
puisse facilement l'ouvrir ou.la. fbrmer. Pour tnonter, on jette
une partie du lest dont on ta garni la nacelle, (pour monter moins
rapidement, car une ascension trop rapidé serait funeste) et pour
descendre on laisse échiapper peut Ipau- le gaz; alors le ballon,
diminuant de volume, descendra doiîcetîment et sants secousse, si
l'opération est bien dirigée.

La nacelle d'un aérostat est une sorte de barque légèrc sus-

pendue au dessous de celui-ci et, entourée d.un filet pour prévenir
la chute des aéronautes qui s'y iarqueit et des -objets qu'ils
emportent pour leur voyage. On conçoit que plus l'aérostat a
de grandes diiensions ' plus le poids de ce qu'il devra enlever,

.sera grand.
Pour éviter le danger des chuf, au inilien des descentes précipi-

tées, Leiorniand invenîta un"appaieil qu'ilnoninnacparaelut,:quée le
célèbre aéronaute Garnerin perfectionna depuis. Il consiste en une
sorte de. vaste parapluie placé au-dessus de la nacelle qui .con-
tient le voaNigeur' et ubi, pjl òacl ic ndil ge

à propos de descendre, se gonflc d'air et rend alors' cette'des-


